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par Jules Mary 
TROISIÈME PARTIE 

JEAN OUI PLEUREJT JEAN QUI BIT 

«ai* ta m* ni ̂ station qu'il avait prévue, qu'il 
•Mbtilait, n'arriva pas: <:omme ai, peul-ulrc, 

^f l lHpkav. ' i i t en I" [T^M'iitiment de la haiii" 

«nsrabU; boulevard Malesherbes, Jeun devança 
YaoniiuA de quelques minutes et l'enferma tout 
île suite dan» sa tharabro pour û'avoir pas a lui 

C'était la première lui* qu'ils te séparaient 
sunsi, tant Icu intimité avait toujours été 

Yannick *n fut petn>V 
Il frappa dnu- '?m'joi i la port* de la ebambro 

Ûe son H n I 
Jean ne répondit pas. Il était unes, lui tonlcloîf 

Yannick avait vu do lu lumière au moment où 
n entrait à l'hôtel. 

Il demanda alors en tremblant : 

— Pourjnoï ae m'ouvra^to psi T 
— Je suis cjucfié et j'ai un peu de migraine.. 
C'était la première fois aiuei que ce robuste 

garçon ae plaignait. 
Pourtant, « la pouvait être vrai. 
Mais Yannick insista doucement : 

— Rien, je t'assure, bonsoir. 
— Bonsoir, frère. 
C'était la première fois aussi qu'ils ne se ser

raient pas la main ou no B'einbra^aicnt pris, 
avant de s'çudonnir. 

Le lendemain il n'y eut pas une allusion à ce 
qui s'était passé la veille. 

Mais, avenue Victor-Hugo le lendemain, Ké-
randal disait à Henriette : 

— Je compte, Henriette, que TOUS fore» bien
tôt tons TOS préparatifs de départ 1 

Elie fut très turprire et vivement : 
— De quel départ s'agit-il 1 
— Du vôtre et du mien... Ne parlons-nona 

Pas tons les ans . . . depuis que nous sommes en 
rance t . . . L'été, n allons-nous pas le passer a.i 

bord de la mer ou dans les montagnes Y 
L'hiver que vous redoutez un peu, n'allous-

ootis pae nous réfugier BOUS des climats plus 
uh.'iuda «>u nous attMdosj le retour de la bulle 
saison ?... Vous aimez beaucoup les vovages. 
Votre santé y reste excellente. Voici l'époque ou 
il conviendrait du- partir . . . D'où vient votre 
surprise ! 

— De ce que vous semblés vouloir ériger en 
un principe immuable re qui n'a même pas 
encore eu le temps de prendre plaça dans notre 
vie comme une habitude. 

— Oii'enlenden-vous par là ? 
— J'entends, mon ami. que nous sommes al-

H-a dans le Midi l'an dernier, puis sur la plage. 
Mais aa n'est pas une raison pour faire celte an
née le voyage de l'année dernière. Et pour ma 
part, je n'ai en ce moment a'ieunc intention de 
quitte!- Paris. 

— Vous it'etei pas, que je tache, la volonté 
d'y rester seule t 

— jiuriea-vouK celle de me quitter et de 
laisser à Paris Y 

— Oui. 
— Eh bien, mon ami. dit-elle «érieusem 

je ne tiens pas u me m*1 lire en • travers di1 

projets et de vos distractions. Partez. Allez où il 

— A Paris... 
— Certes, u Paris que j'aim» ! où je m« plais! 

— Seule t 
— Où est le mal? Où serait l'obstacle, je vous 

prie. . . Ne suis-ie pas libre 1 N'ai-je pas été li
brement élevée r N ayez, don.' point de cescrain-
tes à mon endroit, je vous le répète. 

— Henriette, je tiens il ce que vous m'accom
pagniez I... 

— Je regrette votre iiuistance, mon ami. 
— Henriette, dit-il, presque ave.:' violence, je 

le veux, entendez-vous?... 
Elle devint paie. Mais soudain, elle se remit. 

V.i sou regard eiprimn une l'enueté, une éner
gie presque virile. 

— Oseriez-vous employer la force t 
! — Peut-être. 

— Eh bien, essayez, te me défendrai 1 
[ Kllevintdrottàlui. 

1) se recula, comme s'il avait au peur de lui-
même, plutôt que d'elle. 

( A l o r s , elle dit. plus doucement : 
— Voyons, ami qu'ave/, vous donc contre moi 

depuis quelque temps Y 
| Toute la cotorc de Kérandal f.inibs, devau! ce 

seul mot, son CflNK de bronze s'atteudril... il 
I balbutia : 

Henriette, ni j'.û essUfA 
Ï semble, au contraire,quo \ 

ne devrler vous en prendre qu'a tous-mPme d' 
changement qui n'existe peut être que dans ' 
Lreawe. 

— J'ai beau réfléchir et interroger mon CUM 
je n'airieu a me reprocher, mon sml, et je i 
sens pour vous ce que j'ai toujours été. 

— Non! non I Jadis, nous vivions presque 
seuls... Vous vous contentiez de ma présence... 
J'essayais de tous les plaisirs que je savais de
voir vous plaire et la joie de vos yeux me disait 

3uc j'avais réussi. Aujourd'hui, il n'en est plus 
e même. Et j'aurai de la franchise jusqu'au 

il a été si soudain, si complet, que j'ai bic 
obligé d'eu être fruppé.. 

— Dites, mon ami, m 
— Depuis le jour où les deus l'rères ih V.il-
ussy sont apparus dans noire vie, je ne suit 

Elle eut un bon rire confiant et moqueur. 
— Vous êtes un eufanl. dit-elle, ni je ne voir! 

connais plus I Vous ave/ l'air de les haïr cl lit 
dessus je vous ai mis bien a l'aise, ronvctiez-mi 
puisque je vous ai promis de no pbj» 1«* rerefa 
si vous vouliez •'apprendre 1s motif de votre 
ctoignement pour eux.J'y suis pivte encoi'Cmoii 

ni, je vous le jure... Cependant... 
U y avait un peu d'émotion dans sa voix. 
—Cepend.inl 1 iuterro^ea-t-il anxieux. 
— Cela me ferait un peu plus rie peine qu< 

mire- jour... et plus vous tarder.1/, mou ami. 
us vous roiilv. \oliv exigenee irréalisable. 
— Henriette, <; est presque un aveu 1. . . 
i:Ue ne remarqua pus combien la voix de Ké 

avuit biiss.- Ie>' veux et elle rèvail. 
eut dit qu'elle se ,piesl.ionnjL«i elle-
uquielude, loul au fond de son un 

s'il lui avait fallti se répondre a elle-même, 
peut-être elle ne l'aurait pas pu . . 

Et cette incertitude ou elle était encore, et 
que Kérandal comprit, fut précisément, ce qui lit 
«e jour-la tomber sa colère. A qui des deux s/en 
prendre t 

A Jean 1 ou bien k Yannick ? 
Tantôt, il était convaincu, en eo rappelant 

•nrtuins déiails de leur vie déjà si chargée d'éve-
lements inliines depuis quinze jours, qu'Hen-
iette se plaisait surtout avec Jean de Valraussy ! 
Tantôt, c'était le contraire ; il se disait, nou 

ans terreur alors, que c'était Yannick qu'elle 
vgnrdait avec le plus de tendresse naissante, 
ivtic le plus de plaisir et le plus d'élan. 

Yannick I Cela Taisait monter en lui une an 
;oisse, l'angoisse do quelque rbnee d.> fatal fW 
'avenir lui rés.n'vuil peut-être el où il se trouve-
aiten réalité avec son fils. 

Son flls, un obstacle 1 
Et l'obstacle., il l'avait dil, n'.-Ui' pas juif jiour 

arrêter. 
Ouel qu'il J'iil, il le supprimerait. 

i diat toute sa reltaté à ne point rencontrer Va» 
landL 
I lous deux irtustient k Henriette. « la voir, é 
! ui parler. Et leur vie s'écoulait 4 cli-r:hsr toute* 
les o.eHsionsdeK trouver auprès d'elle. 

1 C'était tantôt u Bois, toit le matin, soit l'a
près-midi. 

Sitôt qu'Ilcnrielle apparaissait, on élail bien 
sur que les deuifrèraa n'étaient pas loto. 

Mais jamais cuemble. 
Parfois ils s'ip^rcevaient. Alors, ils son -

talent, prenaient» cheval les petites allées ca-
valiére; qui les Joignaient l'un de l'autre mai* 
par lesquelles ilitavaient se rapprocher de la 

Ils la voyaient chez elle et dans le monde. 
s'Olant rendu compte de ses Imbitudes si 
n'ayant pas eu de peine k SA faire présenter 
•ans tewfs les «liion* où Henriette fréquan-
tail. 

En outre, le but, maintenant, de ses actes ' 
iroehains, devait èir,! de surveiller le cœur de : 
a jeune fille nlin de découvrir vers lequel, de ' 
iean ou de Vannirk. peu. hait son amour. . . | 

Et il n'attendrait pus que e.,>! .miour-lk gran
dit, devint irrésistible. 

One ferait-il ? il ne le savait encore. Mais u 
se savait fort et il avai! cuntiam-e en lui. 
Les événements qu'il (uvvoy.iit se e lia itèrent 
enlétde le renseigner cl de satisfaire sa cu-

K'irandal ne apposait plw 

l-:n réalité, il ïltendait. 
IlenrieLto fréquentaiUâvec un é̂ çal plaisir I 

Aeui frères. 
Mais lorsqu'elle essayait de voir clair un p 

dans le trouble ilnson âmo, elle ne te rossais 
suit pas encore «l s'il lui avait fallu faire 
bol] entre les deux, elle ne l'eût pas voulu, 

• elaient, e 
bonne fortune de Irouver mis, HenneMe seule. 

Souvent, aussi,c'était la jeune lille elle-iu-m.* 

^^zr^^ï^i.^ 

A Céder 
POUR CAUSE DE SANTE 

Épicerie - C nliH« - légnmcs 

ILEGAZ à la PORTEEdeTOUS 
La Compagnie du Gaz de Roubaix met i la disposition du 

public, conuae cela se fait & Lille, des compteurs à p a i e m e n t 
p r é a l a b l e pour la vente du sjsus au détail . Ces compteurs per
mettent d'obtenir, i chaque instant, du gax au moyen d'une 
Îilèce de 1(1 c e n t . (Voir les circulaires). Dans ce prix, pour 
oquel on obtient 3 3 3 l i t r e s de gaz est comprise la location 

du branchement du compteur, de la tuyauterie et des apparieils 
- lyennant ce prix le placement des compteurs et de la dis tri-

D ' E m p l o i » 

Vn employé ^SHt^JT' 
comme premier comptable dans 
rune .les [du.- mtpnrlaiih'.siliaisun!-' 
deRouhaix, ileuiandf place. 

S'adresser, rue Daubenton, t « , 
a Roubaix. n.o. 

m m PHOTOGRAPHIE 

E L K A r s 
1A, BUE PELLART, 74 

R o a b a l x 
PORTRAITS .iep. 5 fr. la douïaim 
rOBTBAITS de luie t » -

donnant droit a un 

SggtERBE HHêéU i " n 

liranils Portraits an charbon 
25 o n ssaflifur marché fuepartout 

eilUxirt, 
La Maison achète et vend d'ocen-

•ion ics :um •re,:s de photographie. 
PhulogrVphie pour abgnnemeni 

de cbetiiius de 1er et tramways. 
UaUon foiMli'c en l>.:.M 

TEMPLES, PEIGNES 
BARRETTES QILL-BOX 

«rils I Ourdir 
Peignes à épeutir 

COUTEAU FRES 

362-265, &rande-Ene. Eoubalx 

Temple* à antrles variables] 

lai.ss.'tt.t.Tf'i.-ii.'Kiir.-tce d'aigujlïesau 
tissus et à la lisière, nouveau sys
tème. Temple pour tous genres de 
liasue. Tembics d'occasion. Kchan-
ges et réparations. 

TÉLÉPHONE M 

BRASSERIE 
de l'Épeule 

Emile SCHOONACKEES 
R U E D E S C A R T E S , 

pres la Oeadarmerte, imi v.\i\ 

ftptaJalitedc bière fort* par fer-
Bière bloiiaVou brune, panleml-

r*wo>llc, iwiiii- In ni!" SupiTieiirc 
Met 17 fr.. Bonrpfrj«»r U fr., Oou-
raate la fr. •£,, Ménagère 10 fr. 50. 

Pour le viilngr • Supérieure 11 et 
K.fr , BoiiriH..i- I-! fr., Courante 
11 fr., MètiugfTfi 8 fr. 

Tontes ces feéèrea sont vendues 
an i-o!ii(»t:iin cl livrées par ronflet 
les,-i|^ou 1(0, dans les -u heuros. 

Maladies (ont^ieusto t 
t . l I K I S O N 

sri'Miili 
(Sentol etGurjum) 

Bontre Eetiauffement», ïdcoule-
•tenu, Uouttc militaire, «ta. 

ATBX CX n.ACON ON EST 
CONVA1KCO 

riliiir (tfjwraiif firandjcan 
Khiii- et 

isnidsjBti secondaires el 
: A Tourcoing, pfaarma-

bution du gaz se fera don s frais 

INJECTION PEYRARD 
KX-I'IIAIIMAUIEN A tl.i.Mt 

Plus k Mercure, plus de Santal, plus de i'«|ialm, plus de lîiiliclie! 
L ' I n j e c t i o n P e y r a r d est la seule an monder np contenant aucun 

principe tojciyut ni caustique, guérissant réellement en 4 ou y jours. 
RAPPORT : • Plusieurs médecins d'Alger ont essayé Y Injection Peyrard 
ir 132 Arabes atteints d'écoulements anciens ou chroniques, dont 

60 malades depuis plus de 12 ans, 60 depuis 5 ans, 92 de i jours .i 20 ans 
le résultat inouï a donné 231 guérison* radicales après ti à H jours de 
traitement. Un deusième casai fait sur 181 Européens a donnél8; 
suérîsons. » 

Ont constaté l'excellence : Les docteurs Solary, Ferrand. Ali-Cen-

Dépèts à Lille : Chez M. Dclezenne. rue des Arts, 7, Ledeivii, Grande-
Place ;Fanyau, place de Strasbourg , Vanwerts, nie de Paris, 199; 
J. Donle et Cie ; Gobert et Cie ; Bruneau, 11, rue Nationale ; Léon 
Bornay,2tï, rue des Stations. — A le"il;.»ii : M. Coillc. - A Tourcoing : 
M. H. Brunenu. — A Calais : M- Bieneourt. — A Boulogne sur-Mer : 
M. D. Rémolcui. 

Déjiiiraîif du Docteur JACKSON 
La PLUS AGRÉABLE, la PLUS ACTIVE de toutes les MÉDICATIONS DÉPURATIVES, contre les MAI A 

OIES DE PEAU, ULCÈRES VARIQUEUX, VICES DU SANG & RHUMATISMES. 
M. Couvreur, en outra des attestations insérées dans la brochure du Docteur Jackson, tient à la disposition 

du public beaucoup d'autres attestations de personnes qui n'aiment pas livrer leur nom à la publicité. Il n'est 
donc pas fait de BRUIT POUR UN CAS PARTICULIER DEGUÉRISON. Inutile de chercher mieux. Les médica
ments du Docteur Jackson sont d'une EFFICACITÉ MERVEILLEUSE attestée par tous ceux qui en ont U l . Plus 
de 3 0 0 G U E R I S O N S I N E S P E R E E S o n* été obtenues rien qu'à Roubaix. Nous recevons toujours avec 
plaisir les attestations de guérison. 

PRIX DU FLACON: 5 FRANCS 
La Pommade du Docteur JACKSON, nécessaire également contre les manifestations 

ulcères. 
la peau, dartres, eczémas. 

LIS P O T - : 3 f r a n c s 5 0 
Demandez 1rs remèdes el la Brochure evpliealive au Défùl Général : Pliari l l iW(' l l l \ l l l ! l l{ , '.'II, N i rVinc , à ROI'BAIX 

DEPOTS : à Lille, pharmacie Baume, Place de la Gave; à Tourcoing, pharmacie Bru
neau; à Valenciennes, pharmacie Salrin-ltoulel ; à Cambrai, pharmacie Cnuilde; à Dunhcr-
Uiue, pharmacie Baggio; à Lem, pharmacie Saintive; à Arras, Lelailleur, pharmacien, 
Petite Place. 

AOX 100,000 PAIRES DE CHAUSSURES 
2 0 t e r , Grande-Place, 20 t e r , ROUBAIX 

N'achetez rien sans voir nos marchandises 
~v.icor.tdu dernier genre, delà 1>-e fraîcheur 
e tdon t l e s prix et la quolitâ défient toute 
concurrence. 

AffiUfflMIlffl COMPLETS (le IfflHIS et HHlEill US 
POUR LES ÉCOLES 

MAYOÏÏ SPÉCIAL DE BOTTINSS POUR N 0 C E S _ 

Prenez bien l'adresse : 2 0 t o , G R A N D E - P L A C E , 2 0 t o , ROUBAIX 

l u Uttnri U PROGRES t, LILLE 

La 30CIÈTÊ A&TISTIQUE de FOKTBAITS 
roprodoouonN arti-iUiue-o 

>n\ nne photographie, un agr«ndiSRein<>ri' i-jniotiv 
i l mtCNt tuÛAri- «noues sol 

uhotufirapMe û'lc\ #) Jours à paritr Jo ceito date du joiirn . 
illi^ciciir Sa 1S aOClKTK AJITIBTIQVK DB rOHTRA.XT8 a» son 
», m * de >«lBt-Vètera1i««rg:> *»'t», la i-r. .roer^pliio 

Exiger .Vrais 
PRODUITS ROCHER 

(Foudre, Ouina, Pilules, etc ) 

Préparés U N I Q U E M E N T par F R . R O C H E R 
Tout flacon qui ne porte pas sur l'étiquette l'adresse : 

112,RUE.T0REHr•' ' COHTREFAÇOH 
( POUDRE ROCHER r CONSTIPATION 1W 

I T t o •U,I IA ROCHER TDiASETE l'U 
( PH.UIES ROCHER T O I ~ V » 

f»«i fetnes swrtrs rnsndat sssts ssrwte s 

ELECTRICITE 
L B M F I A E 

E l G c t r i c i e n - S p é c i a l i s t e 

16, boulevard de Paris et 
ruo des Loups, 11 

R O U B A I X 

'ente— pose — Entretien <M rèpj 
râlions de ions appareils 

T^'ièplionra poinçonnés pour 

J.G.USEX! 

Le Santal de 
Mldy supprime 
Copahu,Cuhtibeet 
Injection*. Guérit 

CD 48 heure» les écou
lements. Très efficace 
dans les maladies de la 
Tessie, il rend claires les 
urines les plus troubles. 

lèstt : ÎMlst nimiclu. 

AU CORSET ÉLiiGAOT | 

Vandorpe-Lava 

PHOTOGRAPHIE 

J. Q U É Q U I N 

tymâWt le l'oilraiis-fiii'its 
-K. . . :uJ 

GRAND PORTRAIT depuis 10 T. 

ProcOJ'Jp ineliinlaat*spour les 

posynurrs APRÈS DÉOËS 

/éŒÊ^ÈM 

wM* 
*»' 

• / • 

In'jffcnBÎf, d'uno pureté s* 1 >— 
•ofaks, gulrtt en 4 8 HEURES 
los écoulements qui exigeaient 
autrefois des semaines de trai
tement par leeopahu, \o cubebe. 
los opiats et les iujection!». 
Dépôt dans toutes les Pharmacies. 

H 2, r w * Turent», Paris 

de 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

5 « , i - n c i l l n k c r n i n n i i , R O U B A I X 
Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 

t» • I m a 4m »mt l . A t k r a r n • • Mir 

M. POLACK, se rend k domicile sur demande 

I le Sirop de M»t Iodé sxiaeant <hs / 
ffffBHf J «j prto,nrntim d 1m seins spMvt:,, 

*'/ïtr dis otr'.'mtju de sirop ssmiasritrfty 
BtfST PUS! HSTEI H I PtitSMACIEi. 

BON GENIE 
LILLE, t, Me du Vieuï-tetoiiï-Mouioiis, 1, LILLE 

VENTE A_CREDIT 
CONFECTIONS POUR H0MMES,FEMIHES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

, Lainages. Soieries, Toilis, Chao«llsri-. Rouen 
leierie, Lileri», Horlogerie, bijouterie, puè 
înage, Mobiliers in toussenres, Meuiiles de luxe 

lre COMMUNION 
E N t Kit S I VI' i 

5 :•. 50 " H 

10 - 100 
15 - 150 
20 - 200 

; ,'£.""' | £JS 5 
- 2 - M) 
- 3 - 15 
• 4 - 20 

Len F0NCT10NNA1BK5, Arcau «•• »̂rt«» « a>«TéMgrapt 
CoDiribDiioai, iaititan-an. Utnétriau, Doqnii 

»t de>Tiléirr*t>b'><. 
aaiiin. Kmplove i 

GbiKimi d* în. tu., ioni dlMpeamMÙ premier vereamen 

Oes conditions spéciales leur seront tooorciér 

S'adresser a ROlliAIX. rat h Colltfe, Mft-

à TWRCOW-i, m 4s Gaad. *•• 

file:///oliv

